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MESURES DE COOPERATION INTERNATIONALE POUR DETECTER ET IDENTIFIER
LES EVENEMENTS SISMIQUES

1. Le Groupe spécial d'experts scientifiques chargé d'examiner des mesures
de coopération internationale pour détecter et identifier les événements
sismiques (GSE), créé à l'origine en application de la décision prise par
la Conférence du Comité du désarmement le 22 juillet 1976, a tenu sa
quarante-quatrième session formelle du 20 au 24 mai 1996, au Palais des
Nations, à Genève, sous la présidence de M. Ola Dahlman, de la Suède.
Il s'agissait de la trente-sixième session du Groupe convoquée en vertu de
son nouveau mandat, arrêté par le Comité du désarmement à sa 48ème séance,
le 7 août 1979.

2. Le Groupe spécial est ouvert à tous les Etats membres de la Conférence du
désarmement. Il est aussi ouvert en permanence à tous les Etats non membres
que la Conférence a invités, sur leur demande, à participer à ses travaux.
C'est ainsi que des experts scientifiques et des représentants des Etats
membres de la Conférence du désarmement énumérés ci-après ont participé à la
session : Allemagne, Argentine, Australie, Belgique, Brésil, Bulgarie, Canada,
Chine, Etats-Unis d'Amérique, Fédération de Russie, France, Hongrie, Italie,
Japon, Mongolie, Pakistan, Pays-Bas, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande du Nord et Suède.

3. Des experts scientifiques et des représentants des Etats suivants, non
membres de la Conférence du désarmement, ont participé à la session :
Danemark, Espagne, Finlande, Israël, Kazakstan, Norvège, République d'Afrique
du Sud, République de Corée, République tchèque, Suisse, Turquie et Ukraine.

4. Pendant la session, 39 documents contenant des informations sur des
recherches nationales intéressant les travaux du Groupe spécial ont été
présentés par les experts participants et passés en revue par le Groupe.
En outre, les trois groupes de travail du GSETT-3 (Planification, Opérations
et Evaluation) ont présenté d'importants documents techniques et
scientifiques.

5. Le Groupe spécial a examiné les résultats de son troisième Essai
technique, le GSETT-3, et noté que l'on était maintenant bien engagé dans une
deuxième année de fonctionnement satisfaisant du système en grandeur réelle. 
Le Groupe de travail sur les opérations a indiqué qu'il y a maintenant
43 stations primaires et 87 stations auxiliaires qui fournissent des données
au Centre international de données (CID) du GSETT-3. Un certain nombre de
stations auxiliaires supplémentaires ont fourni des données, mais ont été
temporairement retirées du réseau en raison d'une fiabilité médiocre. 
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Le Botswana et la République de Corée ont récemment annoncé leur intention de
fournir des données provenant de stations primaires. Les données de la station
coréenne sont déjà transmises au CID du GSETT-3, et les données de la station
du Botswana parviendront à ce dernier dans un proche avenir. La Bulgarie,
la Chine et la Hongrie ont commencé à fournir des données complémentaires,
portant à 23 le nombre total des pays contributeurs en ce qui concerne ce type
de données. Le réseau du GSETT-3 actuellement en fonctionnement est représenté
à l'annexe 1.

Le Président du GSE, assisté par le Secrétaire du GSE et le Convocateur
du Groupe de travail sur la planification, ainsi que plusieurs délégations
individuellement, ont travaillé activement avec les pays pour accroître la
participation au réseau envisagé pour le Système de surveillance
international (SSI).

6. Le CID du GSETT-3 a continué de fonctionner avec succès, avec des
améliorations progressives des procédures. En particulier, le nouveau
progiciel de détection et d'extraction des caractéristiques et le progiciel
d'association mondiale ont permis d'améliorer sensiblement le traitement
des données. Le nombre de détections non associées a diminué significativement
à la fois pour les stations primaires et pour les stations auxiliaires.
En outre, le nombre de phases des bulletins révisés des événements auxquelles
les analystes ont dû apporter des corrections de temps a aussi sensiblement
diminué.

7. Après avoir présenté en février un rapport d'évaluation détaillé sur
la première année du GSETT-3, le Groupe de travail sur l'évaluation (WGE)
a continué d'évaluer en permanence le GSETT-3, en concentrant son attention
sur des aspects précis de l'expérience. Il a en particulier évalué les effets
du nouveau logiciel de détection et de définition des événements mentionné
plus haut. Bien que ces procédures ne soient en vigueur que depuis peu de
temps, le WGE conclut qu'elles ont sensiblement amélioré la qualité des
produits finals du GSETT-3.

Le WGE a aussi effectué une étude approfondie du mécanisme de
récupération des données auxiliaires, et cette étude a conduit à plusieurs
suggestions concrètes qui pourraient améliorer la performance de ce mécanisme.
D'autres questions ont été examinées, notamment les magnitudes, les paramètres
de caractérisation de la source et la documentation du GSETT-3. 

8. Pour la planification de ses travaux futurs, le Groupe sera guidé, en ce
qui concerne le GSETT-3, par les dispositions figurant au paragraphe 20
du CD/1385. Ainsi, pour fournir une assistance à la mise en oeuvre du traité
d'interdiction complète des essais (TICE), le Groupe devrait rédiger avant
la fin du mois d'août 1996, à l'intention de la Conférence du désarmement,
un rapport détaillé sur le GSETT-3. Le rapport devrait contenir, entre autres,
les résultats et les conclusions que l'on peut d'ores et déjà tirer
du GSETT-3, et pourrait être à la disposition de la Commission préparatoire
envisagée. Ce rapport achevé, le Groupe recommande de poursuivre les travaux
commencés dans le cadre du GSETT-3 jusqu'à ce que la Commission préparatoire 
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assume la responsabilité, y compris le financement, des travaux de mise en
place du futur Système de surveillance international. Cela permettrait de
ne pas interrompre le fonctionnement et la mise au point du SSI, y compris
du CID prototype, et de poursuivre l'étalonnage du SSI. 

9. Le GSE recommande que les délégations participant au GSETT-3 planifient
et programment le passage aux installations qu'il est proposé d'inclure dans
le SSI, de façon à pouvoir acquérir une expérience pratique.

10. A la session qu'il propose de tenir en août 1996, le Groupe spécial
devrait :

- achever un rapport détaillé sur le GSETT-3;

- achever le plan d'étalonnage, dont une version initiale figure
à l'annexe 2;

- effectuer une étude approfondie des normes techniques auxquelles
devront satisfaire les stations du futur SSI. Les spécifications
préliminaires données dans le CD/1211 devraient être révisées à
la lumière de l'expérience du GSETT-3;

- continuer de solliciter une participation accrue des stations
envisagées pour le SSI.

11. Le Groupe a noté que sa récente évaluation de la première année complète
du GSETT-3 (CD/1385 et GSE/43/CRP.262) dégageait plusieurs points précis sur
lesquels le CID prototype doit encore travailler, notamment les suivants :

- améliorer la documentation des procédures du GSETT-3 ainsi que des
matériels et des logiciels dont le SSI aura besoin;

- accroître l'efficacité des procédures automatisées;

- mettre en place des fonctions supplémentaires, par exemple les
formes d'ondes associées pour des événements précis dans
le Gestionnaire automatique des demandes de données (AutoDRM), et
les mécanismes d'abonnement;

- améliorer les procédures d'utilisation des données provenant des
stations sismiques auxiliaires, pour rendre plus efficaces les
demandes de données;

- continuer de mettre au point et d'améliorer tous les stades du
traitement automatique;

- continuer d'intégrer progressivement dans le système de traitement
du CID prototype les données fournies par d'autres technologies.
Les analyses résultant de cette intégration devraient être
reflétées dans les bulletins du CID de façon que cette information,
avec les données brutes, soit à la disposition des experts de
toutes les technologies du SSI;

- poursuivre l'étalonnage du système.
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Le Groupe a aussi noté la nécessité de travaux supplémentaires au niveau
des centres nationaux de données (CND), en particulier dans les domaines
d'études suivants : 

- comparaison des algorithmes de détection du signal dans les CND et
dans le CID prototype;

- comparaison des données complémentaires et des localisations faites
par le CID pour des régions précises;

- fourniture de données utiles à divers aspects de l'évaluation
sismologique;

- surveillance de la qualité du fonctionnement des stations et
notification au CID prototype des résultats de cette surveillance.

12. Le GSE recommande de faire effectuer un audit externe du système du CID
prototype pour obtenir une évaluation indépendante de la situation à la fois
du matériel et du logiciel, en mettant l'accent sur la documentation, afin
d'assurer l'exploitabilité et la maintenabilité du système du CID prototype
qui sera transféré à la future Organisation du TICE.

13. Le Groupe spécial a noté avec satisfaction l'organisation à Pretoria,
en Afrique du Sud, du 22 au 24 avril 1996, d'un atelier régional informel
pour la région africaine auquel ont participé 35 diplomates et experts
scientifiques de 21 pays. Cet atelier suivait un atelier du même genre,
dont il a été fait état dans un précédent rapport, organisé à San Juan
(Argentine) en novembre 1995 pour la région de l'Amérique centrale et de
l'Amérique du Sud. Le but de ces ateliers était d'améliorer l'information
sur l'expérience GSETT-3 et le futur Système de surveillance international
du TICE, et d'encourager la participation des pays de ces régions.
Des sismologues et des représentants des gouvernements de nombreux pays
des régions concernées y ont activement participé. Un résumé des résultats
de ces ateliers est présenté à l'annexe 3. Un troisième atelier régional axé
sur la participation au futur SSI du TICE est prévu pour la région du Sud-Est
asiatique en septembre 1996.

14. Dans le contexte de ces ateliers régionaux, le Groupe spécial a noté que
la formation d'experts dans le monde entier sera une question importante dans
le futur système de surveillance. Le SSI aura besoin de spécialistes
expérimentés de toutes les technologies de surveillance, au niveau national
comme au niveau du CID. Le Groupe spécial a noté avec satisfaction que
plusieurs initiatives ont déjà été prises à cet égard, tant par les
délégations nationales que par le CID du GSETT-3, et il encourage d'autres
initiatives du même genre dans l'avenir. 

15. Le Groupe spécial a noté avec satisfaction la réunion à Moscou (Russie),
du 13 au 19 mai 1996, d'une conférence internationale informelle portant
sur les technologies de surveillance du respect du TICE et sur le rôle et
la place des centres nationaux de données dans le Système de surveillance
international. Cent trente-sept experts techniques de 12 pays ont participé 
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à cette conférence. L'objectif de la Conférence était de stimuler la
discussion sur les aspects techniques du fonctionnement des centres nationaux
de données, comme le matériel, les algorithmes et les logiciels, ainsi que les
moyens de communication et la transmission des données. La Conférence a fourni
aux experts de différents pays une bonne occasion d'étudier les problèmes
posés par la surveillance d'une interdiction des essais nucléaires, et devrait
apporter une contribution à la mise en place du Système de surveillance
international du TICE. 

16. Le Groupe spécial propose que, sous réserve de l'approbation de
la Conférence du désarmement, sa prochaine session soit organisée du 5
au 16 août 1996. 
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ANNEXE 1

Tableau 1 : Etat au 24 mai 1996 des engagements pris en ce qui concerne les stations et les
données gamma pour le GSETT-3

Pays

Stations primaires
du GSETT-3

envisagées par le
Groupe

Stations
auxiliaires du

GSETT-3
proposées

Stations
promises

Données mises à
la disposition du

CID (dates)

Données gamma
promises/fournies

au CID

Argentine 1 2 oui 1994/juill. 1996 oui/non

Arménie 0 1 oui 1996 -

Australie 5 12 oui 1994 oui/oui

Autriche 0 1 non inconnue -

Belgique 0 0 sans objet sans objet oui/non

Bolivie 1 - oui 1995 -

Botswana 1 - oui 1996 -

Brésil 1 2 oui 1994/1996 oui/non

Bulgarie 0 1 oui 1996 oui/oui

Canada 6 18 oui 1994 oui/oui

République 
centrafricaine

1 - oui 1994 -

Chili 0 1 oui 1995 oui/non

Chine 3 0 oui 1995/1996 oui/oui

Colombie 1 0 oui 1996 oui/non

Iles Cook 0 1 oui 1994 -

Costa Rica 0 1 oui 1995 oui/non

Rép. tchèque 0 1 oui 1994 oui/non

Danemark 0 1 oui 1996 oui/oui

Egypte 1 0 non inconnue -

Ethiopie 0 1 oui 1995 -

Fidji 0 1 oui 1996 -

Finlande 1 2 oui 1994 oui/oui

France 1 0 oui 1995 oui/oui

Allemagne 1 9 oui 1994 oui/oui

Hongrie 0 1 oui 1994 oui/oui

Islande 0 1 oui 1995 -

Inde 1 0 oui inconnue -

Indonésie 1 - non inconnue -

Iran, République
islamique d'

1 2 oui 1996 oui/non

Israël 0 4 oui 1995/1996 oui/oui

Italie 0 2 oui 1994 oui/oui

Côte d'Ivoire 1 - oui 1995 -

Japon 1 7 oui 1994/1996 oui/oui
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Pays

Stations primaires
du GSETT-3

envisagées par le
Groupe

Stations
auxiliaires du

GSETT-3
proposées

Stations
promises

Données mises à
la disposition du

CID (dates)

Données gamma
promises/fournies

au CID

Kazakstan 1 3 oui 1996 -

Kenya 1 - non inconnue -

Rép. de Corée 1 - oui 1996 -

Mexique 1 2 non inconnue -

Mongolie 1 1 oui 1995/1996 -

Namibie 0 1 oui 1995 -

Pays-Bas 0 1 oui 1994 oui/non

Nouvelle-Zélande 0 1 oui 1994 oui/oui

Norvège 3 1 oui 1994/1996 oui/oui

Pakistan 1 1 oui 1995/1996 -

Papouasie-
Nouvelle-Guinée

1 - oui 1/ 1995 -

Paraguay 1 - oui 1994 -

Pérou 0 1 oui 1996 oui/non

Philippines 0 1 oui 1995 -

Pologne 0 1 oui 1996 oui/oui

Portugal 0 1 oui - -

Roumanie 0 1 oui 1996 oui/oui

Féd. de Russie 5 5 oui 1994/1996 oui/oui

Seychelles 0 1 oui 1995 -

Iles Salomon 0 1 oui 1995 -

Afrique du Sud 1 2 oui 1994/1996 oui/oui

Espagne 1 2 oui 1995 oui/oui

Suède 1 0 oui 1995 oui/oui

Suisse 0 2 oui 1995/1996 oui/oui

Thaïlande 1 - oui 1995 -

Tunisie 1 - non inconnue -

Turquie 1 - oui inconnue -

Turkménistan 1 - oui 1995 -

Ukraine 1 1 oui 1995/1996 oui/non

Royaume-Uni 0 3 oui 1994/1996 oui/oui

Etats-Unis 7 11 oui 1994 oui/oui

Venezuela 0 1 oui 1995 -

Samoa-Occidental 0 1 oui 1994 -

Zambie 0 1 oui 1995 -

TOTAL (promis) 60(55) 119(116) 34/23

1/ Station qu'il est envisagé d'utiliser comme station primaire du GSETT-3, mais qui est actuellement
utilisée comme station auxiliaire du GSETT-3.
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ANNEXE 2

PLAN INITIAL POUR AMELIORER LA LOCALISATION DES EVENEMENTS GRACE
A L'ETALONNAGE

Tandis que le GSETT-3 progressait, les comparaisons faites par les Centres nationaux de données et par
le Groupe de travail sur l'évaluation (WGE) ont montré d'importantes différences entre les localisations indiquées
dans les Bulletins révisés des événements (BRE) et les localisations faites indépendamment par d'autres
organismes et par des réseaux beaucoup plus denses que les réseaux utilisés pour produire ces bulletins. Le GSE
a noté la nécessité d'étalonner l'information sur le temps de trajet afin d'améliorer les localisations des BRE. Au
Centre international de données (CID), une action a été engagée en vue de réaliser cet étalonnage. Ont participé à
cette action non seulement le personnel permanent du CID, mais aussi des spécialistes internationaux invités et des
organismes de recherche universitaires et gouvernementaux d'un certain nombre de pays.

Sur la base de discussions tenues pendant sa quarante-quatrième session, le GSE a établi un plan d'action
à court terme (pour les trois mois qui viennent) et à long terme qui devrait contribuer à améliorer la localisation des
événements grâce à l'étalonnage. Cet effort porterait essentiellement sur les événements importants (Mb 3,5 et
plus), enregistrés à des distances télésismiques, qui représentent la plus grande partie des événements consignés
dans les bulletins. L'objectif est d'atteindre une précision de localisation de 1 000 km2 ou mieux (moins de 17 km de
différence entre la "vérité terrain" et les localisations du CID) pour les événements de magnitude 4 et davantage,
bien que l'on ait conscience que cela peut ne pas être possible dans certaines régions du monde, notamment dans
des zones océaniques où la couverture assurée par les stations est clairsemée.

Les corrections empiriques et celles des modèles à appliquer dans le processus de localisation seront
évaluées au moyen d'une procédure standard qui implique des comparaisons avec les localisations de vérité
terrain, et les localisations d'autres événements bien enregistrés et bien localisés. L'adoption en mode opérationnel
de nouvelles corrections empiriques ou basées sur des modèles s'appuiera sur les résultats de cette évaluation. 

COURT TERME : Générer, tester et appliquer des corrections de station à des distances télésismiques; recueillir
des données de vérité terrain; proposer et essayer une régionalisation mondiale des courbes de temps de trajet;
expérimenter des méthodes d'interpolation pour les corrections de trajet et établir la longueur d'échelle des
corrections dépendant du trajet.

A. Corrections de station

- Choisir un ensemble d'événements passés importants (m4-5) et bien enregistrés (par exemple Nsta
> 30, < 90) et, en utilisant seulement des données télésismiques, établir par itération les
corrections de station.

- Déterminer la stabilité de la méthode, répéter ce qui précède avec un ensemble indépendant
d'événements et vérifier que l'on obtient les mêmes corrections.

- Appliquer ces corrections et, pour les événements pour lesquels on dispose d'une vérité terrain
(voir plus bas), vérifier que les localisations révisées représentent une amélioration.

- Appliquer les corrections résultantes pour produire un bulletin parallèle pour une période d'essai.

- Soumettre à l'organe de contrôle de la configuration une proposition pour l'application des
corrections de station.

B. Evénements d'étalonnage
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- Sélectionner un événement "d'étalonnage" chaque jour, en moyenne, le but étant de produire une
distribution mondiale de tels événements. Ces événements doivent être de mb 4,0 - 5,5.
La sélection de ces événements doit commencer le 1er juin 1996.

- Demander toutes les données auxiliaires (bêta) des stations du futur SSI pour ces événements, et
apporter un soin particulier à l'analyse des formes d'ondes de ces événements.

- Compléter ces événements par des événements de la première partie du GSETT-3 qui, vu le lieu
où ils se sont produits ou la qualité des informations de vérité terrain disponibles, présentent un
intérêt tout particulier. Les CND sont encouragés à proposer des événements de ce genre.

- Publier (page Web avec mises à jour du GSETT-3) une liste de ces événements, en demandant
des données supplémentaires aux CND dont le réseau assure la couverture d'une région où l'un de
ces événements s'est produit, ou qui disposent de telles données grâce à d'autres techniques. Ces
données supplémentaires fournies par les CND devraient inclure les lectures locales des phases,
de façon à permettre d'évaluer la qualité de la localisation, en particulier la profondeur, étant
entendu que des données numériques sur les formes d'ondes seraient également utiles.

- Etablir des procédures d'assurance qualité pour être sûr que seuls des événements dont la
localisation est la meilleure possible sont inclus dans la liste des événements d'étalonnage.

- Les CND devraient aussi fournir des informations sur les grandes explosions d'origine connue
(données de vérité terrain réelles).

- Encourager la réalisation dans diverses régions d'explosions chimiques d'étalonnage ayant des
caractéristiques bien précises.

- Faire en sorte que les données formes d'ondes correspondant à tous ces types d'événements
d'étalonnage soient rapidement accessibles en ligne au Centre international de données (CID)
pour un usage à la fois interne et externe. Ces données comprendraient, en plus des données
sismiques, des données hydroacoustiques et infra-acoustiques.

- Envisager l'utilisation de données des stations existantes dans des régions asismiques pour des
événements localisés près de stations du SSI, de façon à obtenir par réciprocité des informations
d'étalonnage qu'il serait impossible d'obtenir autrement.

C. Régionalisation

Un travail mené séparément des travaux A et B ci-dessus est la mise au point de modèles de temps de
trajet régionalisés :

- Un projet de régionalisation et des courbes de temps de trajet correspondantes ont été présentés
au GSE dans le GSE/WGP/12 pour observations et au besoin révision.

- Vérifier ces courbes régionales de temps de trajet en utilisant des événements de vérité terrain là
où l'on dispose de tels événements, et des localisations télésismiques (uniquement) bien
déterminées ailleurs.

D. Interpolation et longueur d'échelle des corrections
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- Dans certaines régions sources pour lesquelles on dispose de solutions de vérité terrain,
déterminer les corrections de trajet (station-source) et procéder à une expérimentation pour établir
la longueur d'échelle sur laquelle s'appliquent les corrections. Essayer différentes techniques
d'interpolation.

E. Corrections de mise à jour

- Définir et appliquer des méthodes pour mettre périodiquement à jour les corrections de temps de
trajet au fur et à mesure que de nouvelles stations sont ajoutées et que des événements utiles se
produisent dans des régions du monde auparavant non couvertes.

A MOYEN TERME : Acquérir une meilleure connaissance statistique du traitement de localisation au CID; passer
en revue les critères de définition des événements; achever la mise au point, la spécification et l'évaluation des
modèles à une dimension; achever la mise au point et l'évaluation de la modélisation en trois dimensions.

F. Statistiques

- Réévaluer les écarts types déterminés à priori qui ont été utilisés dans le traitement au CID, en
particulier pour les phases régionales, de façon à prendre en compte les biais systématiques.

- Etablir un cadre statistique pour appliquer des variances dépendant du repère et ainsi réduire les
biais dépendant de la station, du rapport signal/bruit et de la distance.

- Appliquer des variances dépendant du repère et valider par rapport à des événements de
référence, en particulier pour combiner observations télésismiques et régionales.

- Réévaluer les hypothèses faites sur l'ellipse de confiance compte tenu des rapports des CND selon
lesquels 90 % des ellipses de couverture contiennent à peine plus de la moitié de toutes les
localisations faites par les CND.

G. Critères de définition des événements

- Expérimenter différents critères de définition des événements et proposer des modifications selon
que de besoin.

- Etudier les possibilités d'utilisation de données hydroacoustiques en combinaison avec des
données sismiques pour la définition des événements.

H. Modélisations 1-D et 3-D

- Une fois que la régionalisation (voir C) et les courbes de temps de trajet correspondantes auront
été approuvées et validées, appliquer des courbes de temps de trajet (dépendant de la station et
de la phase) à une dimension.

- Mettre au point, tester et vérifier une modélisation 3-D pour obtenir des temps de trajet de
référence lissés à toutes les distances pour toutes les phases et profondeurs.
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ANNEXE 3

ATELIERS DU GSE EN AMERIQUE DU SUD ET EN AFRIQUE

Le Groupe spécial d'experts a organisé deux ateliers régionaux : un à San Juan (Argentine), du 20
au 22 novembre 1995, pour la région de l'Amérique centrale et de l'Amérique du Sud, et un à Pretoria (Afrique
du Sud), du 22 au 24 avril 1996, pour la région africaine. Le but de ces ateliers était de faire mieux connaître
l'expérience GSETT-3 et le futur Système de surveillance international du TICE, et d'encourager la participation des
pays de ces régions de l'hémisphère Sud. Des sismologues et des représentants des gouvernements de nombreux
pays de ces régions ont activement participé aux ateliers. Un troisième atelier est prévu pour la région du Sud-Est
asiatique en septembre 1996.

Les ateliers ont été ouverts dans les deux cas par un haut fonctionnaire du Ministère des affaires
étrangères, après quoi a eu lieu une présentation par le secrétariat de la Conférence du désarmement des
négociations de la Conférence concernant le traité d'interdiction complète des essais. Des membres du GSE ont fait
des présentations sur le rôle et la nécessité de l'expertise technique dans les négociations, les technologies de
vérification du respect du TICE, le GSE et le GSETT-3, divers aspects de la planification et de la documentation du
GSETT-3, le rôle et les fonctions des centres nationaux de données et du Centre international de données,
l'évaluation du GSETT-3 et la nécessité d'incorporer des connaissances spécifiques aux régions, et enfin les
implications d'une participation au GSETT-3. En outre, des représentants de divers pays ont parlé des efforts
déployés par ces pays dans le cadre d'une coopération bilatérale pour aider d'autres pays à participer au GSETT-3.

A la suite de ces présentations, un diplomate et/ou un sismologue de chaque pays participant ont pris la
parole et traité de divers sujets : l'intérêt que porte leur pays au désarmement et au TICE, la sismicité de la région
ou du territoire de ce pays, le nombre et le type de stations sismiques, le personnel qui les fait fonctionner, le type
de moyens de communication que possède le pays pour transmettre les données, en indiquant s'il y a ou non accès
à Internet, les accords de coopération avec d'autres pays ou organisations, et les projets de participation du pays
au GSETT-3 et au futur SSI, y compris les problèmes que cela risque de poser.

Le dernier jour a été consacré à un échange entre les membres du GSE et les participants des pays de la
région. Les thèmes abordés ont été notamment les suivants : aspects formels de la participation au GSE et au
GSETT-3; comment obtenir que davantage de pays de la région participent activement aux travaux du GSE et aux
efforts déployés pour mettre en place le système de surveillance du traité; fourniture de bulletins locaux et de
données de référence locales, et accès aux bulletins et données de référence du CID; évaluation du système;
formation d'analystes sismologues au Centre international de données; la contribution qu'apporteront le GSETT-3 et
les pays de chaque région en fournissant des connaissances spécifiques à la région qui sont essentielles pour
étalonner le réseau; technologies non sismiques 
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(un certain nombre des pays participants figurent aussi sur les listes du texte évolutif du TICE pour trois
technologies de surveillance : radionucléides, infrasons et hydroacoustique); et financement, car beaucoup de ces
pays auront besoin d'une assistance financière dans cette entreprise.

Il y a eu un échange mutuellement profitable d'informations et d'idées entre les participants aux ateliers, qui
ont semblé soucieux de trouver les moyens de participer au système. Ils ont reconnu que ce sera essentiel pour
la surveillance d'un traité d'interdiction complète des essais et aussi extrêmement profitable grâce à l'échange
scientifique d'informations concernant par exemple les risques liés aux tremblements de terre. La volonté générale
de participer au GSETT-3 a été encourageante, et la fourniture de données gamma supplémentaires et
d'informations spécifiques aux régions permettront d'effectuer l'étalonnage et ainsi d'améliorer le fonctionnement
du réseau du GSETT-3 dans la région de l'Amérique centrale et de l'Amérique du Sud et dans la région africaine.
Les participants sont convenus d'établir un dialogue sur les point susmentionnés. Le GSE envoie aux participants
des échantillons de bulletins du GSETT-3, des rapports intérimaires du Groupe et des données d'évaluation qui les
aideront à établir des bulletins régionaux, et il demandera à ces pays des données et des informations.

Les ateliers organisés en Amérique du Sud et en Afrique ont été extrêmement utiles pour la participation
non seulement au GSETT-3, mais aussi au futur SSI. Un échange direct, dans les régions concernées, entre les
membres du GSE, les scientifiques et les représentants des gouvernements qui seront responsables des stations
de surveillance du futur traité s'est révélé mutuellement profitable à cet égard. Le GSE aimerait remercier le
Gouvernement argentin et le Gouvernement sud-africain d'avoir accueilli ces ateliers, et aussi exprimer sa gratitude
aux autres pays qui ont contribué financièrement à les rendre possibles.

----- 


